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Informations pratiques :  

 

Ce que je veux dire 

Compagnie A K Entrepôt – Écriture, mise en scène, scénographie : Laurance Henry 

 

Mardi 13 janvier à 14H30 & 20H 

 MJC Montchapet – 10 rue Louis GANNE, DIJON 

Durée : environ 1H 

♥ Spectacle à partir de 13 ans 

 

Rencontre à chaud à l’issue des représentations 

 

www.abcdijon.org 

 

 

 

 

Chers collègues,  

 

Pour préparer vos élèves à leur venue au théâtre et approfondir leur connaissance de celui-

ci, nous vous proposons un document à destination des élèves qui vous permettra 

d’explorer les principaux axes du spectacle.  

 

 
 

 

Les sources du dossier : 

- Le dossier de présentation du spectacle proposé par la compagnie. 

- Le site de la compagnie : https://akentrepot.fr/ce-que-je-veux-dire/ 

 

 

 

 

 

Dossier réalisé par Gaëlle Cabau – Enseignante missionnée au service éducatif de l’A.B.C. 
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Ce que je veux dire 

Travail en amont 

 
 

1. Que veux-tu dire de ton unique, sauvage et précieuse vie ? 
 

1.1. Qu’est-ce que tu voudrais nous dire ? Qu’aurais-tu envie de nous dire, que 

souhaiterais-tu partager avec nous ? 

 

> Qu’est-ce que tu voudrais vraiment nous dire ?  

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………… 

 

 
 

 

> Avec deux camarades, mets en scène l’extrait du texte suivant.  

- L’un jouera le « jeune » interviewé.   

- Le deuxième jouera la voix dans la tête du jeune interviewé et dira les répliques au micro. 

- Le troisième jouera celui qui pose les questions. 
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SÉQUENCE 1 - CHEPA 

 

- Et toi ! Toi, oui, toi ! Qu’est-ce que tu voudrais nous dire ? Qu’aurais-tu envie de nous dire, que souhaiterais-tu 

partager avec nous ? 

 

- Chepa. 

 

- Il y a probablement une chose dont tu as envie de nous parler.  

 

- J’suis obligée ? 

 

- Non ne te sens pas obligée. Mais, puisque nous te le proposons, profites-en, tu y as certainement déjà songé. 

 

Songé ? Wesh ! Mes rêves j’les dis pas, j’les garde pour moi. 

 

- Tu y as nécessairement déjà pensé. 

Pensé ? Genre comme si j’pensais moi. 

-  J’ai pas le temps pour ça. 

 

- Écoute, nous ne sommes pas pressés. Prends ton temps. On voudrait t’entendre. 

 

-  J’ai rien à dire moi. 

 

Ils m’ont regardée longtemps genre « Explique nous la vie ». Expliquer ? Moi ? Mais pour expliquer faut 

comprendre, non ? Moi de base j’comprends rien à la vie. Rien d’ce qui passe. J’cherche mais j’comprends 

pas. 

- J’cherche, j’cherche encore. 

 

- Tu as forcément des choses à nous raconter, réfléchis. 

J’raconte rien moi. J’dis rien. 

J’veux rien dire ou dire sans être jugée être sûre de pas être jugée. J’voudrais être libre de dire ce que 

j’pense tout ce que j’pense. J’pense tout-le-temps. Trop. Ça n’arrête pas là. Ça me fatigue tellement, ça 

m’prend la bouche. J’mets la musique, je cours, je cogne aussi pour penser à rien mais j’y arrive pas. J’pense 

encore. 

- Je réfléchis encore un peu. 

 

- Bon écoute, on va faire autrement, on va procéder différemment, reprendre un point l’un après l’autre, de façon 

plus logique, ça te va ? 

 

Bizarre sensation d’être prise pour une tebe, qu’il faut m’expliquer en surarticulant. Mais c’est eux qu’on 

pas compris : j’dirai rien j’leur dirai rien si j’essaye j’vais encore me fracasser. J’ai pas les bons mots pour 

dire mes pensées. ils vont rien comprendre. 

 

- Présente-toi. Dis-nous, qui tu es. C’est le plus simple. Ça, évidemment, tu peux nous le dire. 

 

Qui j’suis ? Putain mais ils savent qui j’suis ! J’suis ici depuis si longtemps. Moi-même chepa trop qui je suis.  
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1.2. Entrer dans la pièce par le teaser 
 

> Regarde le teaser de la pièce. Liste les questions qui te parlent le plus, parmi celles posées par les 

comédiens.  

 

 
Teaser sur le site de la compagnie : https://akentrepot.fr/ce-que-je-veux-dire/ 

 

❶………………………………………………………………………………………………………… 

❷…………………………………………………………………………………………………………

❸…………………………………………………………………………………………………………

❹…………………………………………………………………………………………………………

❺………………………………………………………………………………………………………… 

 

Résumé 

 

Il y a tant à dire à l’âge adolescent, tant à partager sur soi et le monde, tant à taire aussi. Chaotique, 

musicale, continue, heurtée, la prise de parole adolescente est singulière, sauvage et précieuse. Elle 

se heurte aux autres, aux attentes, aux discours adultes. 

Verbale tout autant que corporelle, imagée tout autant que silencieuse, elle dit le monde… mais 

l’entendons-nous ? 

 

Entourée de quatre gradins, la scène devient une agora, un ring. Ici trois jeunes adultes empreints 

encore de l’adolescence, tentent de trouver une forme à leur silence. Ensemble, ils cherchent, tentent 

de dépasser la difficulté de nommer, de verbaliser. Ils résistent, tâtonnent, se taisent. C’est en 

empruntant d’autres voix-voies : la course, la danse, le rebond, le chant… que cela se dit, se pose. 

C’est en inventant, en jouant dans un rythme soutenu et joyeux qu’ils façonnent leur propre langage 

et se racontent, nous racontent. 
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1.3. Comment dire qui je suis si je n’ai pas la parole ? 

 

> Lis la note d’intention de Laurance Henry (autrice, metteuse en scène et scénographe du 

spectacle).  

 

 

« Que faire de ces mots d’adolescentes et adolescents entendus ? 

- Insister ... 

- Se taire à mon tour... 

- Se demander pourquoi à l’âge adolescent il est plus difficile de dire, de se dire ... 

- Chercher ce qui empêche, entrave la parole … 

- N’auraient-ils rien à dire ? 

- N’auraient-ils aucune pensée, aucune réflexion ? 

 

“Depuis 2016, je mets en partage mon processus d’écriture en amont de chaque création avec le 

souhait d’écouter, questionner, accueillir, dialoguer. Lors de ces rencontres, j’ai été régulièrement 

confrontée à leur difficulté, à leur refus de dire, nommer, argumenter, se défendre, se positionner. 

Au-delà de leur crainte de s’exprimer, de prendre la parole devant les autres, elles - ils font face à peu 

d’écoute, à de l’incompréhension mais aussi à une attente des adultes quant à une prise de parole 

raisonnée, argumentée, claire. 

Mais est-ce seulement possible à cet âge de la vie ? 

 

Et pourtant, ils ont TANT à dire d’eux, du monde dans lequel elles-ils grandissent, bougent, vivent, 

se battent, se cognent, donnent, reçoivent. La période adolescente augmente cette béance, à cet 

âge de la vie, on voudrait pouvoir dire mais on n’y parvient pas toujours.” 

 

“Au-delà du mot, comment alors communiquer, partager ? 

- Comment dire le monde quand les mots me manquent ? 

- Comment dire ce que je suis si je n'ai pas la parole ? 

- Comment partager désirs, rêves, blessures si on ne m’écoute pas ? 

- Il y a-t-il un seul langage qui tienne ? » 

 

 

> Qu’est-ce qui, à ton avis, entrave la parole des adolescents ?  

………………………………………

………………………………………

………………………………………

………………………………………

………………………………………

………………………………………

………………………………………

………………………………………

………………………………………

………………………………………

……………………………………… 
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2. Un spectacle sur l’adolescence et la construction de l’identité 
 

2.1. C’est quoi être un ado ? 

 

> L’adolescence est au cœur de la pièce. Mais c’est quoi, être un ado ? Dessine le costume de ce que 

serait pour toi « l’adolescent type ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

2.2. Trouver sa place 

 

> Il y a cette question présente dans le spectacle : qu’est-ce qui est le plus important ; être soi-même 

ou trouver sa place ? Qu’en penses-tu ? 

 

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………… 
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> Voici un exercice de jeu théâtral qui pose la question des relations au sein du groupe et de la place 

qu’on occupe : « Les chaises hongroises ». 

- Dispositif : Avec tes camarades, asseyez-vous sur des chaises, en cercle. Une chaise est vide 

et un élève se trouve au centre. Le but de ce jeu est que l’élève du centre prenne la place 

vide. Cet élève n’a le droit que de marcher. 

- Descriptif : Le premier élève juste à gauche de la chaise vide, se lève, se place sur la chaise en 

disant « C’est ma chaise ! » Le deuxième élève, juste à gauche de la nouvelle chaise vide, se 

lève, se place sur la chaise en disant « C’est ma chaise ! » Le troisième élève, juste à gauche 

de la nouvelle chaise vide, reste assis et dit « Non, c’est la chaise de… ». Et c’est à l’élève 

nommé de venir le plus vite possible occuper la place sans que l’élève du centre ne la lui 

prenne. 

 

 

2.3. Qui suis-je ? 

 

> Apprends le texte suivant par cœur. 

 

C’est difficile de savoir qui j’suis, entre ce que j’suis, ce que j’crois que j’suis, ce qu’on me dit que j’suis. 

Parfois j’ai juste pas envie d’être ce que j’suis . 

 

> Expérimente l’exercice du « Travelling » pour mettre en scène cet extrait. 

- Descriptif : installe au sol un parcours ponctué de bâtons, à distance régulière. Le schéma au 

sol est similaire aux rails nécessaires au caméraman qui filme un travelling de cinéma. Un 

élève se positionne au début du parcours et l’autre à l’arrivée.  

- L’élève qui traverse le parcours ne doit jamais quitter du regard l’élève placé à l’arrivée. Il doit 

avancer, en disant son texte, et en marchant entre les « rails ». 
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3. Mettre en scène ces questionnements – Quelle scénographie ? 

 
La compagnie crée des spectacles autour de la question du langage et de l’expression. Ces 

questionnements sont visibles dans les choix de scénographie. 

 

3.1. Les choix de la compagnie 
 

> D’après le teaser et cette photographie du spectacle, décris le dispositif scénique. À ton avis, 

pourquoi avoir fait ce choix ? 

 

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………… 

 

Ring ou agora 
 

Une scénographie conçue comme une agora : une scène entourée de quatre gradins. Ici, cette place de 

l’intime se transforme et devient place publique où l’on peut débattre. Il s’agit d’être au plus près de cette 

parole qui se cherche, être au plus près de cette parole qui se trouve, être dans le mouvement, dans la 

colère, et la solitude. C’est aussi permettre aux interprètes et spectateurs de se regarder, de s’entendre, 

de s’asseoir ensemble, au plus près de chacun. 

Mais cette configuration quadri-frontale symbolise aussi un ring : l’adolescence reste aussi un combat 

contre soi, ses peurs, les attentes, les autres. 

 

La scénographie est composée de quelques modules : assises, bornes, tremplin, podium, balle… ces 

éléments sont modulables et se réinventent selon leur utilisation. C’est une scénographie qui ne 

symbolise aucun espace intérieur connu : ni chambre, ni salle de classe ; une scénographie dans laquelle 

le mouvement est dense et physique à l’image de l’urgence adolescente. 
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3.2. Inventer une autre scénographie – Dans la tête ou dans la 

chambre d’un ado ? 

 
> Dessine ici une autre scénographie possible. Tu peux choisir une scénographie symbolique et être 

dans la tête d’un ado ou une scénographie réaliste et être dans la chambre d’un ado. 
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Ce que je veux dire 

En aval du spectacle 

 

 

1. Emprunter d’autres voix : Je suis – Je pense – J’existe – Je dis – Je 

danse 

 
1.1. Quelles voix, emprunterais-tu pour dire ce que tu as envie de dire ? 

 
La compagnie a constaté la difficulté que rencontraient les ados pour parler, s’exprimer. Non pas 

qu’ils n’aient rien à dire, mais plutôt que leur parole se trouvait souvent empêchée. Laurance Henry, 

pour trouver une voie/voix à cette parole adolescente a choisi la musique et la danse. 

 

> Et toi, si tu devais te dire autrement : 

- Quel morceau choisirais-tu ? …………………………………………………………………… 

- Quel tableau choisirais-tu ? …………………………………………………………………… 

- Quel livre choisirais-tu ? ………………………………………………………………………… 

 

 

 
 

1.2. Il faut dire des mots, tant qu’il y en a, il faut les dire, jusqu’à ce qu’ils me 

trouvent 
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> Emprunte la voix de Samuel Beckett pour dire la difficulté de dire. Prends une grande inspiration 

et lis ce texte à voix haute, le plus loin possible, en allant au bout du souffle. 

 

« Il faut continuer, je ne peux pas continuer, il faut continuer, je vais donc continuer, il faut dire des 

mots, tant qu’il y en a, il faut les dire, jusqu’à ce qu’ils me trouvent, jusqu’à ce qu’ils me disent, il faut 

continuer, c’est peut-être déjà fait, ils m’ont peut-être déjà dit, ils m’ont peut-être déjà porté jusqu’au 

seuil de mon histoire, devant la porte qui s’ouvre de mon histoire, ça m’étonnerait si elle s’ouvre, ça 

va être moi, ça va être le silence, là où je suis, je ne sais pas, je ne le saurai jamais, dans le silence on 

ne sait pas, alors il faut continuer, je ne peux pas continuer, je vais continuer. » 

BECKETT « L’innommable » 

 

 

2. Philosophons avec la compagnie 
 

2.1. Questionnons-nous 

 
> Choisis l’un des questionnements de la pièce pour débattre avec tes camarades. 

 

 

On a le droit de se tromper ? 

Ça veut dire quoi « être courageux » ? 

Ça veut dire quoi « penser comme une fille » ? 

À quoi ça sert de savoir ce qu’il y avait avant Jésus-Christ ? 

Pourquoi un garçon doit être fort ? 

Pourquoi il faut manger équilibré ? 

Pourquoi on va à la piscine ? 

Pourquoi on ne me voit pas ? 

Ça veut dire quoi être normal ? 

Pourquoi je suis toujours fatigué, moi ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2. Et toi, t’as une question ? / Et toi, tu sais ? 

 
> Va sur le site de la compagnie et partage avec l’équipe quelque chose d’important pour toi : une 

question, une philosophie de vie, quelque chose que tu as appris… ou même ton avis sur la pièce. 

https://akentrepot.fr/ettuq-etts/ 
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3. Jouer avec la pièce 
 

3.1. « Moi, je pense que je vais être un super héros » 

 
> Dans la pièce, l’un des comédiens dit « Moi, je pense que je vais être un super héros ». Voici un 

exercice d’improvisation pour jouer avec cette thématique. 

- Déambule dans l’espace en veillant à l’équilibre du plateau. À un moment, détache-toi du 

groupe et cherche à attirer l’attention de tes camarades qui doivent alors s’arrêter de 

marcher. 

- Quand tu as leur attention, proclame pour tous : « Moi, je pense que je vais être un super 

héros. » 

- Enrichis ton improvisation en inventant le nom de ton super héros : « Moi, je pense que je 

vais être un super héros. Je serai ………………………………… » 

- Pour aller plus loin, imagine les pouvoirs de ton super héros : « Moi, je pense que je vais être 

un super héros. Je serai………………………………………. Et même que je pourrai……. » 

 

 

3.2. Mais ta vie, elle ressemble à quoi ? 

 
> Voici un exercice pour mettre en voix l’un des extraits du texte.  

- Lis l’extrait suivant. 

- Dans l’extrait suivant, apprends une ou deux phrases qui te parlent particulièrement. 

- Avec tes camarades, place-toi en fond de scène. Fais des allers-retours à l’avant-scène en 

faisant monter une émotion par le souffle. Ça peut être l’angoisse, la colère, le dégoût, la 

peur… 

- Toujours en marchant et en faisant monter ton émotion, commence à dire les phrases 

apprises par cœur. 

- Quand tu le sentiras, tu t’arrêteras à l’avant-scène et face public, toujours chargé de 

l’émotion que tu as fait monter, tu prononceras ta réplique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



14 

 

Extrait 2 

 

- Je m’appelle Maria, j’suis née au Havre, j’ai deux sœurs. Mes cheveux sont bruns, bouclés. Hier, 

j’mesurais 1m50, aujourd’hui j’mesure 1m78 mais demain ? 

My name is Maria, I was born in Le Havre and I have two sisters. I love to dance and sing and I'm not 

doing so badly. 

Me llamo María, nací en Le Havre y tengo dos hermanas. Hace tiempo que no como carne, ¿ hay 

algún problema? 

Je m’appelle Maria, j’suis née au Havre, j’ai deux sœurs. J’adore danser et chanter et je crois que je le 

fais plutôt bien. Je mange plus de viande, ça pose un problème ? 

C’est difficile de définir ce que je suis, j’en ai ras le bol qu’on me renvoie toujours à ce que je dois être 

mais ce que je ne suis pas. Ça m’épuise d’essayer de faire plaisir à tout le monde. Je me sens 

dispersée. 

Voilà qui j’suis , j’ai dit. 

 

- Bon, c’est bien. Tu as de l’humour indéniablement, c’est bien, c’est bien. Tu vois autre chose à 

rajouter ? 

 

Des questions encore des questions fais chier j’en ai déjà tellement des questions pas utiles. 

Non j’ai rien d’autre à dire, rien. Le monde est hyper moche relou. Ici j’ai pas ma place c’est 

tout. J’ai beau tourner en rond, j’latrouve pas. 

- Franchement, j’trouve pas de mot, j’ai rien. 

 

- Et si, tu devais détailler un peu plus précisément ta vie ? 

 

Ma vie ? Wesh sidération !!! Dans ma vie, y’a que dalle, nada , R. Ah, si. Un jour il a claqué la 

porte et depuis y’a plus rien à la maison plus de bruit plus de rire. Ça j’peux dire. J’voudrais le 

revoir lui parler entendre le son de sa voix mais chepa où il est j’peux leur dire ça ? 

- Chepa. Chepa comment dire, comment expliquer. 

 

- Mais ta vie elle ressemble à quoi ? 

 

Ils sont drôles, en fait ils sont drôles. À rien, ma vie, là, maintenant, ressemble à rien ou alors 

à ce jeu. On prend un gros cube rouge qu’on essaie de mettre dans un petit rond jaune et on 

appuie, on appuie dessus de toutes ses forces mais ça marche pas, ça fait mal et ça marche 

pas voilà à quoi ça ressemble ma vie. À une fissure dans un mur, au plafond dégommé. 

- Franchement, j’trouve pas de mot, on peut arrêter ? 
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3.3. Atelier d’écriture 

 
> Lis cet encadré qui parle du processus d’écriture de Laurence Henry. 

 

Le processus d’écriture 

 

À l’image des créations précédentes, Laurance Henry -metteure en scène et autrice - a construit des 

temps de recherches auprès des publics auxquels la pièce s’adresse : 

➔ Adolescentes-adolescents, collèges et lycées ou hors cadre scolaire. 

➔ Aller à leur rencontre, se poser auprès et avec eux, partager le processus de création : questions 

et intuitions à travers des échanges philosophiques, plastiques, corporelles, photographiques. 

➔ Élaborer des pièces de puzzle qui jouent ensemble, qui s’imbriquent ou pas, qui infirment ou 

confirment des intuitions. 

➔ S’inscrire dans un présent, le leur et le nôtre, sans jamais oublier le poétique de la démarche, des 

publics et celui de la création à venir. Éviter tout fantasme, toute projection. 

➔ Nourrir l’écriture dramaturgique puis le travail de répétition. Pendant ces temps de recherche et 

d’écriture, Laurance Henry est accompagnée de Pauline Maluski qui l’assiste à la chorégraphie. 

Dominique Paquet, philosophe, Jeanne Paturel, photographe, partagent aussi des temps de 

résidence. 

➔ 14 semaines de résidence ont été organisées de septembre 2022 à mai 2023. 

 

 

 

 > En prenant exemple sur le deuxième 

extrait du texte, reprends les questions et 

invente les réponses que tu aurais pu faire. 

Donne également vie à la voix intérieure qui 

t’habite. 

- Présente-toi. Dis-nous, qui tu es. 

C’est le plus simple. 

- Tu vois autre chose à rajouter ? 

- Et si, tu devais détailler un peu plus 

précisément ta vie ? 

- Mais ta vie, elle ressemble à quoi ? 

 

 


